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Espèces classées alphabétiquement par noms scientifiques « d’après l’INPN » 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acer negundo L., 1753 

Érable negundo - Érable frêne - Érable Négondo 

Sapindales - Sapindaceae 

 

« Arbre ornemental originaire d’Amérique du Nord »  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cornus mas L., 1753 - Cornouiller mâle - Cornales - Cornaceae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Corylus avellana L., 1753 - Noisetier - Fagales - Betulaceae 

(Bourgeon : floraison femelle) 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Gleditsia triacanthos L., 1753 - Févier d'Amérique - Fabales - Fabaceae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prunus sp. 

 

 

 

 

 



Texte d’Etienne HARSTER relatif aux Conifères : 
 

 

Le mot conifère vient du grec konos = cône et de fère fera ferum qui veut dire je porte, ce sont 

donc des plantes qui portent des cônes. Une plante qui porte des stolons est une stolonifère, 

une autre qui porte des baies est une baccifère. Impatiens glandulifera, porte donc des 

glandes, Cardamine bulbifera porte donc des bulbilles la fougère Polystichum setiferum porte 

donc des soies (poils longs et raides). 

Les conifères ont ceci de particulier qu'on peut les déterminer toute l'année, surtout en hiver 

ce qui permet d'occuper les botanistes lorsque les plantes à fleurs ont disparu. La 

détermination ne se fait pas sur leurs fleurs, mais sur les cônes chaque genre ayant ses cônes 

spécifiques mais surtout sur les feuilles. 

Une fleur femelle de conifère est composée d'un axe sur lequel sont appliquées des écailles. 

Le moment venu à l'aisselle de chaque écaille apparaîtra un ovule. Peu avant que les fleurs 

mâles ne lâchent leur nuage de pollen, les écailles se positionneront à l'horizontal pour bien 

exposer les ovules à féconder. Le vent fera le reste. Une fois la période de fécondation 

terminée les écailles durciront et se rabattront à nouveau sur l'axe pour protéger l'ovule 

fécondé et feront alors office d'ovaire. 

Les feuilles elles jouent un rôle important pour la détermination des genres et des espèces. 

Sont-elles en forme d'aiguilles ou d'écailles ? Quel est leur mode d'insertion sur le rameau ? 

Chez le genre Picea il y a entre le rameau et la feuille une petite protubérance appelée le 

coussinet. Sont-elles opposées, alternes ou verticillées ? Sont-elles insérées individuellement 

ou réunies par 2, 3 ou 5 comme chez les pins ? ou réunies en petits bouquets comme chez les 

cèdres ? Qu'elle est leur longueur ? chez le Pinus pinaster (pin maritime) elles peuvent 

atteindre 25 cm alors que chez le Pinus aristata (pin des montagnes Rocheuses) elles sont très 

courtes 2 à 4 cm. Pour la couleur ont-elles le dessus et le dessous vert ou le dessus vert et le 

dessous blanc causé par 2 bandes blanches de stomates (orifices qui assurent les échanges 

gazeux) sont-elles échancrées au sommet comme chez Abies nordmanniana (sapin du 

Caucase) ou piquantes comme chez Abies cephalonica (sapin de Grèce ou chez Picea 

sitchensis (épicéa de Sitka) sont-elles aplaties comme chez Picea omorika (épicéa de Serbie) 

ou à section quadrangulaire comme chez Picea pungens (épicéa du Colorado) ? Ont-elles une 

odeur agréable au froissement comme chez Pseudotsuga menziesii (douglas vert) ou l'Abies 

grandis (sapin de Vancouver) ? Ce dernier a des rameaux où se mélangent feuilles longues et 

feuilles courtes. Pour le douglas ne dites jamais sapin de douglas car ce n'est pas un sapin. 

Chez les sapins les cônes sont dressés et se désagrègent sur l'arbre alors que chez le douglas 

les cônes sont pendants et tombent au sol à maturité. Sont-elles persistantes ou caduques ? Il y 

a 5 genres qui perdent leurs feuilles en hiver Larix (mélèze) Pseudolarix (faux-mélèze) 

Taxodium (Cyprès chauve)  Metasequoia et Glyptostrobus. 

 



 

D'autres conifères ont des feuilles en forme d'écailles comme les Juniperus les Thuyas les 

Cyprès qui font partie de la famille des Cupressacées. Pour la détermination de ces conifères 

on parle d'articles, un article est composé de 4 écailles, une dorsale, une ventrale et 2 latérales 

articles larges de 5-6mm, articles ne dépassant pas 3mm de large, articles bien plus longs que 

larges, articles sensiblement aussi longs que larges. Ces mesures correspondent à 1 ou 

plusieurs genres ensuite pour les espèces d'autres caractères sont à voir. Parmi ces conifères à 

écailles il en est un qui a un feuillage très beau, le Thuyopsis dolabrata. Si un jour vous 

passez par le parc Tivoli le parc du Schweissdissi, à l'angle de la rue de l'Horticulture, près 

des séquoias il y a une pharmacie, à l'angle gauche de l'escalier qui donne accès à l'officine il 

y a un beau Thuyopsis. Si vous y êtes n'oubliez pas de retourner les rameaux, les taches 

blanches du dessous lui rehausse sensiblement son feuillage. 

 

Dans la classification des plantes vasculaires par Linné on trouve les conifères dans le sous-

embranchement des gymnospermes du grec gymnos nu et sperma graine, c'est le sous-

embranchement des plantes dont les fleurs produisent des ovules nus c.à.d. des plantes dont 

les fleurs sont dépourvues d'ovaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abies nordmanniana (Steven) Spach, 1841 

Sapin de Nordmann - Sapin du Caucase - Sapin de Crimée 

Pinales - Pinaceae  

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abies nordmanniana (Steven) Spach, 1841 

Sapin de Nordmann - Sapin du Caucase - Sapin de Crimée 

Pinales - Pinaceae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abies nordmanniana (Steven) Spach, 1841 

Sapin de Nordmann - Sapin du Caucase - Sapin de Crimée 

Pinales - Pinaceae  

 

 

Chez les sapins, les cônes sont dressés et se désagrègent sur l'arbre. A maturité 

les écailles et les graines tombent à terre ne laissant que l'axe du cône bien 

visible sur la photo. Sous les sapins on ne trouvera jamais de cônes au contraire 

des épicéas où les cônes tombent entiers à maturité (Texte Etienne HARSTER). 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cedrus atlantica (Manetti ex Endl.) Carrière, 1855 

Cèdre de l'Atlas - Pinales - Pinaceae  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pinus nigra J.F.Arnold, 1785 - Pin noir d'Autriche - Pinales - Pinaceae 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pinus wallichiana A.B.Jacks., 1947 

Pin pleureur de l'Himalaya - Pinales - Pinaceae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pneumatophores de : 

Taxodium distichum (L.) Rich., 1810 

Cyprès chauve - Cupressales - Cupressaceae 

NOTA : Les pneumatophores sont des excroissances verticales du système racinaire. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Taxus baccata L., 1753 - If commun - If à baies - Cupressales - Taxaceae 

« Fleurs mâles »  (photos 1664 - 1666) 

 

Pouvant atteindre 2000 ans, il symbolise l’immortalité. Compagnon des morts dans les 

cimetières de zones d’origine celte, il a souvent un caractère sacré. Un alcaloïde (docétaxel) 

extrait des feuilles est utilisé contre certains cancers. Seule l’arille (la chair rouge) de fruit est 

comestible, tout le reste de la plante est très toxique (Source : site « Génial végétal ») 



OBSERVATIONS DIVERSES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phosphuga atrata (Linnaeus, 1758) 

Petit silphe noir - Coleoptera - Silphidae 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cygne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Mandarins à l’intérieur du Parc) 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dame nature réalise une aquarelle. 

« reflet » 


